Chapitre 61 : Le défunt tient son oiseau Ba dans ses bras .



    rA n(y) tm     rd(w)t     nHm =  tw      bA  s   ma=f    m  Xr.t nTr 
formule pour  ne pas permettre (empêcher) que l’on enlève le Ba d’un homme  de sa main (de son contrôle) dans la nécropole



Dd mdw in  wsr    sS          Any
Formule à réciter par l’Osiris scribe Any



Ink, pw, Ink
C’est moi, c’est moi



   pr(w)       m     AgAb                 rdy   n=f        baH          sxm(w)          im    m  itrw
qui suis sorti avec les flots  celui a qui été donné (pour moi) (l’inondation ) l’abondance celui qui en dispose (pour)( qu’il en dispose) grâce au fleuve ( le Nil).*
Remarques.

L’âme est souvent présentée se désaltérant à un bassin. C'est peut-être ce qui explique ce titre de la formule 61, qui paraît déplacé dans ce groupe de chapitres consacrés à la jouissance de l'eau par le mort ; toutefois, cela tient peut-être aussi au fait que l'homme est une émanation des humeurs qui s'écoulent du corps en putréfaction d'Osiris, et les égyptiens pensaient que celles-ci formait le flot d’inondation du Nil.

* Toutes ces épithètes désignent Osiris-Nil
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